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« La sœur qui a le ciel dans les yeux » 
Ac 5, 27b-32.40b-42  –  Ps 29(30)  –  Ap 5, 11-14  –  Jn 21, 1-19 

 

 

Très chers frères et sœurs, chères religieuses de Jésus Marie et chers amis de la Bienheureuse 

Dina Bélanger, 

 

Nous entamons les festivités du 125e anniversaire de la naissance d’une de nos chères 

bienheureuses de Québec en plein cœur du temps pascal. De fait, ce sont deux jeunes femmes 

égales en sainteté, même si elles sont de siècles différents, Dina Bélanger et Marie-Catherine de 

Saint-Augustin, que nous comptons parmi les bienheureux. Elles ont laissé le témoignage 

indélébile d’une vie profondément identifiée et enracinée dans le Christ. Quel honneur pour notre 

ville de Québec et pour notre Église ! 

Dina a vécu une expérience humaine conduisant à une profonde expérience spirituelle. 

Dotée d’un talent exceptionnel pour la musique, Dina est passée de l’harmonie musicale à 

l’harmonie de la foi dans sa relation avec le Seigneur. Très douée pour la musique, elle devient 

une élégante pianiste de concert à New York. La beauté de son talent a réjoui beaucoup de 
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personnes. La beauté de sa vie donnée à Dieu, la profondeur de sa relation intime avec le 

Seigneur ont édifié et ébloui encore davantage. On pourrait dire que sa vie est une symphonie 

d’amour, de don de soi et de rayonnement. 

C’est toujours fascinant de voir comment le Seigneur s’introduit dans le cœur et dans la vie 

d’une personne, la transformant et la rendant encore plus belle. Son autobiographie montre bien 

que Dina a aussi connu de grandes épreuves. Son parcours de vie n’a pas été un long fleuve 

tranquille comme le majestueux Saint-Laurent, près duquel elle a vécu dans la paroisse de Saint-

Roch où elle est née, qui peut aussi se montrer mouvementé par moments. Grâce à ses parents 

chrétiens, son cœur s’ouvre tout entier à la vie intérieure. C’est dans ce mélange de crescendos, 

d’adagios et de vivace que Dina a écrit la partition d’une vie qui la rend si humaine et en même 

temps tellement digne de mériter son titre de bienheureuse. 

Dans son autobiographie, Dina écrit : « Le Cœur eucharistique m'attire de plus en plus en 

l'Hostie. Rien qu'à passer près de la chapelle, je sens une force irrésistible qui m'invite. Auprès 

du tabernacle, j'éprouve une joie que je ne sais pas définir. Quand le Saint-Sacrement est exposé, 

je suis tout envahie et comme paralysée par ce doux Cœur eucharistique. Quand je quitte la 

chapelle, il me faut m'arracher à ce divin Prisonnier. Pourtant, je ne cesse pas d'habiter en 

lui1 ».  

Dina accepte de se laisser transformer et renouveler par le Christ, par son Cœur 

eucharistique. Nous avons entendu dans le récit des Actes des Apôtres le témoignage de l’apôtre 

Pierre. Lors de la passion de Jésus, Pierre a refusé d’être reconnu comme un des disciples de 

Jésus. Il l’a renié. Et le voilà après la résurrection, après la Pentecôte, capable d’affirmer sa foi au 

Christ : « Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous aviez exécuté en le suspendant au 

bois du supplice. […] Quant à nous, nous sommes les témoins de tout cela, avec l’Esprit Saint, 

que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » 

Pierre ajoutera : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. » Les saints et les saintes sont 

des disciples de Jésus qui font le choix de chercher à obéir à Dieu, à son plan, plutôt que d’obéir 

aux hommes, au monde. La bienheureuse Dina Bélanger, tout comme l’apôtre Pierre, a souvent 

goûté la miséricorde de Dieu, son pardon, son amour sans cesse renouvelé. Elle aurait 

certainement pu reprendre le refrain du Psaume de ce jour : « Je t’exalte, Seigneur ; tu m’as 

relevé. » 

                                                        
1 Dina Bélanger, Autobiographie, p. 273, 11 juin 1926. 
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Dina est bien consciente de sa fragilité, de sa petitesse devant Dieu, mais cela ne l’empêche 

pas de goûter profondément à la présence aimante de Dieu. Jésus lui dit intérieurement : « Aie 

confiance en ma miséricorde. C’est justement parce que tu es faible et misérable que je t’ai 

choisie. » 

C’est aussi la bienheureuse Dina qui affirme : « Pour que Dieu puisse verser à profusion 

ses grâces dans une âme humaine, il faut qu'Il trouve Jésus vivant en elle... » Notre jeune 

religieuse de Jésus-Marie gardera bien vivante la présence de Jésus en elle par son amour pour 

l’Eucharistie, lieu de rencontre exceptionnel pour elle, mais aussi pour nous qui voulons vivre 

pleinement notre vie chrétienne. Ce soleil qui brillait, qui brûlait dans son coeur, ne pouvait 

qu’irradier la beauté de Dieu autour d’elle. Dina est comme un astre qui rayonne et embellit notre 

monde et qui attire les regards vers le Très-Haut. 

À une époque où une majorité des baptisés de notre cher Québec ont abandonné la 

célébration de l’Eucharistie dans leur communauté chrétienne, il ne faut pas s’étonner de voir 

apparaître chez eux des attitudes, des orientations et des choix peu conformes aux valeurs de vie 

que Dieu propose. Privés de cette nourriture, de cette rencontre qui renouvelle l’espérance et la 

communion avec Dieu et avec nos frères et sœurs, la vie risque de se compliquer, de perdre son 

orientation fondamentale. Cet état de choses nous incite à prier le Seigneur pour que son peuple 

revienne à Lui, dans une foi renouvelée que tous nos efforts d’évangélisation visent à réveiller. 

Nous avons en Dina une personne qui intercède pour nous, dans ce projet pour notre Québec 

qu’elle a bien connu et aimé. Nous rendons grâces à Dieu. 

La vie en Dieu de la bienheureuse Dina Bélanger est un témoignage que nous avons le 

devoir de faire connaître aux jeunes générations de notre temps. Il y en a tellement parmi eux qui 

sont désorientés et craintifs face à leur avenir. C’est dans le cœur de Dieu, le cœur de Jésus, qu’ils 

peuvent trouver Celui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie ». L’expérience de vie de Dina, sa 

jeunesse, son talent, son amour de la vie, ses combats sont autant de facteurs qui la rendent 

proches de nos jeunes et qui peuvent l’inspirer. 
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Le pape François disait aux jeunes lors de la Journée mondiale de la jeunesse à Rio de 

Janeiro : « Toi aussi, cher jeune, tu peux être un témoin joyeux de son amour, un témoin 

courageux de son Évangile pour porter dans ce monde un peu de lumière. Laisse-toi aimer par 

Jésus, il est un ami que ne déçoit pas2. » 

Le récit de l’Évangile de ce dimanche est révélateur et à la fois intrigant. On retrouve Jésus 

sur la plage en train de faire griller du poisson et du pain. Et malgré cela Jésus demande à ses 

disciples d’apporter du poisson qu’ils viennent de prendre. Est-ce qu’il y avait risque d’en 

manquer ? Il faut peut-être en déduire que dans l’œuvre d’évangélisation, symbolisée par la 

pêche, depuis que Jésus a fait de Pierre un pêcheur d’hommes, Jésus nous précède. Ce serait le 

sens du poisson déjà déposé sur le feu avant l’arrivée des disciples. Mais en même temps, Jésus 

sollicite notre collaboration.  

Dina Bélanger a saisi de l’intérieur cette collaboration que sollicite son amitié avec Jésus. 

Elle exprimera à plusieurs reprises sa soif d’amener des âmes à Jésus, de les attirer à cette source 

intarissable, cette fontaine d’eau vive qu’est son Sacré-Cœur. Elle est en mesure de témoigner 

combien il est bon de vivre en communion intime avec Jésus et désire ardemment que d’autres 

entrent dans cette communion vivifiante. 

Comme saint Pierre, Dina est entrée dans une relation non seulement d’amitié, mais 

d’amour avec le Seigneur ; un amour sans réserve, total, inconditionnel. Il me semble qu’il y a ici 

deux invitations que nous pouvons retenir pour notre propre vie : 

1. une invitation à entrer dans une amitié profonde, soutenue, avec Jésus, une vie où il sera 

le centre, une vie de communion avec Lui. 

2. une invitation à partager avec ceux et celles qui n’ont pas encore rencontré la vie 

nouvelle, la vie en abondance que nous offre le Christ. 

La brève vie de la bienheureuse Dina Bélanger, d’à peine 32 ans, est un témoignage 

puissant de ce que peut accomplir une vie dans le Christ. 125 ans après sa naissance, elle continue 

de fasciner et de nous interpeler. Que cette année de festivités nous permette de découvrir encore 

davantage l’héritage, le témoignage que nous a laissé cette jeune religieuse de Jésus-Marie. 

  

                                                        
2 Pape François, Discours aux jeunes, Journée mondiale de la jeunesse, Rio de Janeiro, Brésil, 25 juillet 2013. 
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Ces temps-ci, le projet d’un troisième lien entre Québec et Lévis fait couler beaucoup 

d’encre. Le pape François affirme que « les saints sont des ponts entre Dieu et son peuple3. » 

Bienheureuse Dina, intercède auprès de Dieu pour nous, sois un pont (ou encore un tunnel si tu le 

préfères !), afin que nous puissions vivre tellement enracinés dans le Christ que nous devenions 

capables d’attirer un grand nombre de nos frères et sœurs à Jésus.  

Comment allons-nous faire cela ? En vivant et en témoignant du Christ par notre vie. La 

mère d’une des élèves de Dina Bélanger disait, en parlant de son enseignante : « La sœur qui a le 

ciel dans les yeux ». Et nous, avons-nous le ciel dans les yeux et dans le cœur ?  

                                                        
3 Pape François, Audience générale, 17 juin 2020.  


